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M. Bataultest ensuite nommc president et MM. Key et

Blachier veriffcateurs des comptes.
M. le President remercie la Societe de sa nomination ä

lequelle il est ires sensible. II l'assurc de ses constants
efforts pour donner aux seances de l'avenir le plus d'at-
trait possible.

Le Secretaire, |

J. Bosson.

Note sur l'appreciation des distances
au moyen d'une seule Photographie et sur les

projections stereoscopiques.

II est universellemont reconnu que la vision monoculaire
suffit pour donner sinon la sensation complete du relief,
du moins l'appreciation des distances ; une seule*

Photographie, examinee dans certaines conditions peut suftiro a
donner cette sensation. Examinant une Cpreuve photo-
graphique, meme en ayant soin de placer beeil au point de

vue, on ne peut en general, avoir une restitution exacte de

la perspective, eel le—ei etant deformee par suite des defauts
de l'objectif et prineipalement de la non coincidence des

points nodaux qui entraine l'absence d'un centre de similitude

unique pour les divers plans de l'objet photographic.
II n'en est plus de meme si on examine l'epreuve it travers
l'objectif meme qui l'a fourni, procede dejä indique en 1858

jiar Hermagis (La Blanchere, monographie du stereoscope
1861) qui obtenait, comme M. Gaumont l'a rappele dans un
article recent (Photo-Gazette, 25 janvier 1895) deux
photographies stereoscopiques avec un appareil binoculaire et
les faisaient ensuite regarder au travers des objectifs qui
les avaient produites. Dans une communication recente faite



- Gl -
a la Societe francaise de Photographie (21 decembre 1894)

M. F. M. Kichard dit qu'il suffit de faire un positif sur verrc
des cliches obtenus. de le mettre au lieu et place de la glace

depolie et de l'examiner en mettant l'oeil contre l'objectif
pour voir une image presentant l'effet du relief et exempte
de deformations.

Mais on lie pent operer ainsi, ä moins d'etre hyperme-
trope, que lorsque la mise au point a ete faite ä l'intini,
lorsque la plaque, lors de la pose, etait dans le plan focal de

l'objectif.
Quand il n'en est pas ainsi, il suffit de placer le positif

dans la position symetrique de celle qu'occupait par rapport
au plan focal, la plaque au moment de la pose. Dans ces

conditions, l'objectif fonctionne comme une loupe et donne

une image virtuelle qui n'est pas plane, comme on pourrait
le croire, mais a trois dimensions, et egale ä l'objet ; les

divers points composant cette image sont places ä des
distances du foyer antdrieur de l'objectif precisdment egales

aux distances des divers points correspondants de l'objet
au raeme foyer, durant la pose. L'oeil, place ä ce foyer,
voit done les diverses dimensions de l'image sous les meines
angles qu'il voyait du meine point, lors de la pose, les
dimensions correspondantes de l'objet et fait par suite les

meines appreciations de distance. Mais le champ etant dans
ces conditions assez faible, on place l'oeil non au foyer an-
terieur, mais contre l'objectif, ce qui est la position de

champ maximum.
Le principe du retour inverse des rayons nous a pcrmis

d'obtenir ä l'aide d'un seul cliche, des projections a trois
dimensions. Placant le positif sur verre cette fois ä la place
meine qu'occupait le verre depoli lors de la pose et l'eclairant
convenablernent, l'objectif reprojette 1 image ä la distance
meine oü se trouvait l'objet dans l'espace, en sortc que



l'image se faisant assez loin ne peut etre vue facilement;
elle serait d'ailleurs peu lumineuseä moins d'employer une
source tres puissante de lumiere. Mais si on recoit le fais-
ceau lumineux sur un miroir concave, on peut en choisis-
sant convenablement la puissance du miroir produire une
image aerienne, aussi reduite que Ton veut, semblable ä

l'objet et ayant comme lui trois dimensions. II faut seule-
ment avoir soin de placer le foyer du miroir en coincidence

avec 1'objectif projetant afin d'eviter l'infiuence de l'image
de ce dernier ä travers le miroir. Si on peut rendre ces

images aerienncs visibles ä un grand nombre de personnes,
le probleme des projections stereoscopiques est resolu.

On peut operer de meme avec un appareii binoculaire ;

mais 011 ne peut se servir des objectifs comme loupes que
s'ils ont l'ecart des yeux (G5mm) et si la mise au point a ete

faite ä rinlini, ä moins d'etre hypermetrope, sinon on
n'obtient pas la coincidence des images. Ayant la bonne

fortune, du moins dans ces circonstances, d'etre hypermetrope,

j'ai pu constater, en cachant la moitie d'une des

epreuves par un ecran opaque que la difference entre la
vision binoculaire et la vision monoculaire etait faible dans

ces conditions.
Je dois ici remercier mon ami le D1' G. E. Mergier qui a'

bien voulu se mettre ä ma disposition pour repeter les
experiences avec les miroirs.

G. II. Niewenglowski.
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